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Des milliers d'enfants la connaissent comme Caroline, la 

grande amie de Bisou, cette drôle et attachante marionnette 

en peluche grise qui est la vedette d'une série du même nom 

à t/b. Dans la vraie vie, elle s'appelle Nadine Desrochers. Elle 

est grande, mince et a les cheveux blonds et non pas noirs 

comme son personnage. C'est une jeune comédienne d'Ottawa 

qui, en deux ans seulement de vie professionnelle, accumule déjà 

une fiche impressionnante. 

Elle se compte chanceuse d'avoir décroché le rôle de 

Caroline si tôt dans sa carrière. «Nous avons touché des 

thèmes difficiles comme la mort, le divorce, les familles mono­

parentales. Et les enfants ont aimé. Bien sûr, je rêve de faire 

d'autres séries, du genre Ai Scoop par exemple, mais chaque fois 

que je vois le sourire d'un enfant face à Caroline, je me dis que 

c'est un cadeau que la vie me fait.» 

Caroline et Bisou seront de retour pour une deuxième 

saison. Et cette fois, le tournage sera échelonné sur six se­

maines au lieu de quatre. «L'an dernier tout s'est fait à la 

vapeur. Faute de temps, nous n'avons pas pu soigner tous les 

détails de la production. C'est vrai que Caroline n'est pas un 

grand personnage comme Juliette ou Agnès, mais c'est un 

personnage que j'ai construit, qui n'existait pas auparavant.» 

Que Nadine Desrochers ait choisi d'être comédienne n'a 

rien de très étonnant. Son père, administrateur des arts et 

ancien directeur général du Centre national des Arts, Yvon 

Desrochers, l'a initiée très jeune aux arts de la scène. 

«J'étais toujours à l'arrière-scène avec lui, à rencontrer 

des artistes, à voir des décors, à voir l'envers de la magie. 

Quand nous habitions Montréal, la Place des Arts était 

mon deuxième chez moi.» Bien qu'elle avoue avoir un faible 

pour le théâtre classique, elle estime que sa force comme 

comédienne vient de sa nature caméléon qui lui permet 

d'incarner des personnages très différents les uns des autres. 

La critique lui a d'ailleurs reconnu ce talent lors de sa 

prestation dans Le Beau Prince d'Orange, de Patrick Leroux, 

pièce dans laquelle elle interprétait six rôles différents. 

Depuis, elle s'est attaquée avec succès à des personnages qui ne 

lui ressemblent en rien, comme Zip, ce jeune toxicomane 

mésadapté, androgyne et passionné des ordinateurs dans 

Savage Finesse de Michael Mackenzie. «Je suppose que les 

metteurs en scène cherchent en moi cette capacité de 

varier beaucoup mon jeu, de jouer aussi bien des personnages 

de 15 ans comme de 30 ans.» 

Nadine Desrochers : 
une nature caméléon 

Autre facette de sa nature caméléon, la comédienne 

joue aussi bien en anglais qu'en français. D'ailleurs, au 

théâtre, c'est surtout en anglais qu'elle s'est produite 

depuis sa sortie de l'université, il y a deux ans. «Travailler en 

anglais pour moi, ce n'est pas plus difficile, mais ça demande 

un effort différent. Il faut que je trouve la voix de mon 

personnage, le bon accent, pour que tout tombe en place. En 

anglais, tout est différent : milieu, style de jeu, esthétique, 

formation des comédiens... Je m'estime très chanceuse de 

pouvoir faire l'expérience de ces deux mondes. En ce sens-là, 

j'habite la bonne ville et le bon pays.» 

À savoir pourquoi, à 

l'exception du Théâtre La 

Catapulte, les théâtres fran­

cophones d'Ottawa ne l'ont 

pas sollicitée jusqu'ici, Nadine 

Desrochers répond avec à peine 

un brin d'amertume dans la 

voix. «Etre la fille de celui qui a 

été directeur du CNA pendant 

sept ans, ça permet de voir beau­

coup de théâtre, mais ce n'est pas 

nécessairement un avantage pour 

en faire. Mon père m'a donné un 

héritage culturel extraordinaire. Et, 

si pour des raisons politiques, cer­

taines personnes ont choisi de passer 

à côté de moi sans me voir, je con­

sidère que c'est leur choix et je le 

respecte.» 

Nadine Desrochers s'empresse en­

suite de souligner qu'elle ne manque pas de travail. Elle a 

refusé deux contrats pour s'accorder, pendant l'été, les 

premières vacances en deux ans. Ses projets sont nombreux. 

Elle espère continuer à jouer tout en complétant une 

maîtrise en lettres françaises et en suivant des cours de 

perfectionnement en théâtre. Après ça, elle envisagerait peut-

être un déménagement. Toronto, Montréal, Vancouver, New York, 

peu lui importe, d'abord qu'elle puisse être comédienne. 
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Bisou aime les couleurs. Il lui en faut partout avant de passer 
à t f o , tous les jours à 8 h 30 et du lundi au vendredi à 16 heures. 

La boîte de six crayons est offerte par CRAYOLA Canada c\ue noue remercions sincèrement. 
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